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La notion de qualité de vie est apparue dans 
les années 1960, une période marquée par 
l’urbanisation massive et l’industrialisation, 
deux processus qui, s’ils ont largement contri-
bué à développer et à moderniser les villes 
dans lesquelles nous vivons, ont entrainé un 
certain nombre de conséquences jugées né-
gatives : densité et proximité des hommes, 
verticalisation des modes d’habiter, conges-
tion des transports, pollution, raréfaction des 
espaces dits naturels... Autant de boulever-
sements qui ont participé à l’émergence de 
cette notion de qualité de vie. Elle renvoie 
alors « aux conditions nécessaires à l’épa-
nouissement personnel des individus ».

Mesurer la qualité de vie dans les métropoles 
pourrait alors apparaître surprenant. Ces ter-
ritoires font figure de mauvais élèves en la 
matière, pour toutes les conséquences que 
nous évoquions. Est-ce à dire qu’il n’existerait 
pas de réelle qualité de vie dans les métro-
poles ? 

La publication de travaux – comme ceux por-
tés par Métroscope (parution avril 2020) – sur 
la qualité de vie semble, au contraire, faire 
sens à l’heure où elle prend de plus en plus 
de place dans la conduite des politiques pu-
bliques. Les décideurs locaux se saisissent de 
l’enjeu que cette notion constitue pour favo-
riser l’attractivité de leurs territoires. Dans un 
contexte de transition numérique et environ-
nementale, les métropoles se transforment 
et les pouvoirs locaux œuvrent pour susciter 
le désir, chez les individus et les ménages, de 
vivre au sein de leurs territoires.
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DE L’OBSERVATION À L’ACTION
Au-delà de leurs missions d’observation, 
les agences d’urbanisme s’impliquent 
dans des démarches menées par les mé-
tropoles pour améliorer la qualité de vie. 
Les initiatives se multiplient ces dernières 
années et, à titre d’illustration, il est men-
tionné ci-après quelques exemples : 
u	� un réseau vert pour la qualité de vie : 

la métropole de Brest a développé 
un concept d’armature verte urbaine 
qu’elle a intégré dans son PLU ;

u	� la lutte contre le changement clima-
tique : c’est l’action menée par Stras-
bourg pour traiter les îlots de chaleur ;

u	� la qualité de l’air et les températures 
urbaines : une action menée par Dijon 
pour améliorer la qualité de l’air dans le 
cadre de la smart city « On Dijon » ;

u	� l’intégration citoyenne à l’économie 
circulaire : dans le cadre du Plan Local 
de Prévention des déchets, Nancy a 
créé des ateliers de co-réparation les 
« Repair cafés » ;

u	� le « bien-vieillir » : Nantes développe 
une approche générationnelle no-
tamment dans l’aménagement des 
espaces publics facilement accessibles 
pour les séniors.

Quasiment toutes les composantes de la 
qualité de vie sont investies : la culture 
vecteur de qualité de vie (Clermont), les 
transports (Toulouse, mobilité durable), 
la gestion du temps vécu (Brest, « bureau 
du temps »), la santé des habitants (Saint-
Étienne), la sécurité (Lille, prévention de 

la délinquance transfrontalière), la démo-
cratie locale (Paris, budget participatif), 
la gestion du patrimoine naturel (Rouen, 
réinvestissement des quais de Seine)…
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